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Intégrer des considérations 
environnementales dans le 
secteur de la santé animale

Document 
de politique 
générale

Résumé analytique
La dégradation de notre environnement présente des risques importants pour la santé animale, cependant, les 
politiques nationales et la formation des Services vétérinaires en tiennent rarement compte. Des évènements, 
telle que l’adoption de politiques environnementales encourageant les éleveurs à mettre en place des solutions 
agricoles pour restaurer les habitats de la faune sauvage, permettent d’élargir les perspectives et de tirer 
des enseignements [1]. Néanmoins, les changements d’utilisation des terres, la destruction des habitats, 
une mauvaise utilisation des antimicrobiens ainsi que la contamination environnementale augmentent la 
transmission de maladies et menacent la santé animale. Le changement climatique bouleverse les écosystèmes 
et a un impact sur la biodiversité, touchant directement et indirectement la santé animale de différentes façons, 
tel que le stress thermique et le manque d’eau et de ressources alimentaires [2]. Par conséquent, l’Organisation 
mondiale de la santé animale (OMSA) plaide en faveur de la protection et de la transformation des écosystèmes 
en des systèmes de production plus durables, ainsi que d’un renforcement des capacités du personnel de santé 
animale suivant l’approche Une seule santé, en intégrant une perspective environnementale et une collaboration 
multisectorielle accrue.

Un environnement sain, composé d’écosystèmes fonctionnels, est essentiel à la santé des animaux. Les secteurs 
de l’environnement et de la santé animale doivent unir leurs forces pour relever les défis de l’approche 
« Une seule santé », par le biais de partenariats et collaborations multisectoriels. Atténuer le changement 
climatique et adapter les stratégies de production animale  est crucial pour protéger la santé animale et garantir 
une durabilité à long terme. L’intégration de la santé animale dans les politiques environnementales et de 
réduction des risques, ainsi que l’augmentation des investissements en termes de prévention et de préparation, 
constituent des étapes essentielles pour réduire les impacts de la dégradation de l’environnement sur la santé 
animale et garantir des systèmes et services  de santé animale 
résilients et respectueux de l’environnement.

L’Alliance quadripartite de l’approche « Une seule santé », 
rassemblant l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO), le Programme des Nations Unies pour 
l’environnement (PNUE), l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS) et l’OMSA, a élaboré le Plan d’action conjoint « Une seule 
santé » (2022-2026) afin de mobiliser les systèmes de santé et les 
capacités pour qu’ensemble, ces organisations puissent mieux 
faire face aux menaces sanitaires. La Piste d’action 6 se concentre 
sur l’intégration de de l’environnement à l’approche « Une seule 
santé ».

Dans ce document de politique générale, l’OMSA plaide en faveur 
d’un alignement politique conjoint sur la Piste d’action 6 du secteur 
de la santé animale et fournit des orientations sur la façon d’intégrer 
des considérations environnementales dans ce secteur.

Figure 1 : Le principe « Une seule santé » 
reconnaît que la santé des humains, des 

animaux, des plantes et de l’environnement sont 
interdépendantes [3].

https://www.woah.org/en/tripartite-and-unep-support-ohhleps-definition-of-one-health/#:~:text=One%20Health%20is%20an%20integrated,closely%20linked%20and%20inter%2Ddependent.
https://www.woah.org/en/document/one-health-joint-plan-of-action-2022-2026-working-together-for-the-health-of-humans-animals-plants-and-the-environment/
https://www.woah.org/en/document/one-health-joint-plan-of-action-2022-2026-working-together-for-the-health-of-humans-animals-plants-and-the-environment/
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Un environnement sain composé d’écosystèmes 
fonctionnels est essentiel à la santé et au bien-
être animal. Toute dégradation environnementale 
a des impacts négatifs directs ou indirects sur la 
santé des animaux (sauvages ou domestiques) 
ainsi que sur la santé humaine. À ce jour, environ 
75 % de la surface terrestre de notre planète a été 
profondément altérée par l’activité humaine [14]. 
Environ 26 % de cette surface terrestre altérée sert 
de pâturage aux animaux d’élevage et 33 % est 
utilisé pour la production d’aliments composés pour 
les animaux d’élevage [14]. Les facteurs de stress 
environnementaux d’origine anthropique favorisent 
l’émergence de zoonoses, de maladies à transmission

vectorielle, et de problèmes en termes de sécurité 
sanitaire des aliments. L’impact des activités 
humaines sur l’environnement peut, en outre, 
provoquer un éventail d’autres problématiques 
(dégradation des terres et déclin de la biodiversité, 
par exemple) lesquelles sont particulièrement 
inquiétantes pour les éleveurs, les professionnels 
des Services vétérinaires et les conservateurs de 
faune sauvage [12]. Des maladies peuvent également 
être transmises aux animaux domestiques ou 
sauvages par les êtres humains, fait soulevant une 
préoccupation particulière, les animaux étant à 
même d’intensifier la propagation de la maladie [17].

Seul 1 % des pesticides sont 
réellement utilisés pour contrôler 
les nuisibles, laissant ainsi une 
grande quantité d’entre eux 
contaminer l’environnement, 
engendrant de ce fait de graves 
conséquences sanitaires pour 
les animaux, comme les insectes, 
les oiseaux et les animaux 
aquatiques [8].

Environ 26 % des surfaces terrestres 
émergées servent de pâturage aux 
animaux d’élevage, 
33 % servent à la production 
d’aliments pour les animaux d’élevage, 
et environ 1,3 milliards de 
personnes, à échelle mondiale, 
dépendent du secteur de l’élevage 
pour subsister [4,5]. La filière de 
l’élevage est néanmoins responsable 
de 14,5 % des émissions de gaz à 
effet de serre, induites par les activités 
humaines [6].

La dégradation des habitats et 
le déclin de la biodiversité ont un 
impact sur la transmission des 
maladies infectieuses, entraînant 
un accroissement de la prévalence 
des agents pathogènes [7].

Les ruissellements 
provenant des cultures 
agricoles et des systèmes 
de production d’animaux 
d’élevage contribuent 
majoritairement à 
la propagation et 
au développement 
de la résistance aux 
antimicrobiens (RAM) [10].

L’utilisation excessive d’engrais 
entraîne la dégradation de 
l’environnement, telle que 
l’acidification des sols et des 
eaux souterraines, et constitue 
des risques sanitaires pour les 
humains et les animaux [9].

Le changement 
climatique et la croissance 
démographique sont les 
principaux facteurs de 
stress environnementaux 
pour l’élevage des 
animaux et les habitats 
naturels, menaçant ainsi la 
sécurité alimentaire et la 
biodiversité [11].

Ce que la science nous apprend

Nécessité d’agir : Les menaces environnementales et leur impact sur la santé animale
Activités anthropiques
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Les principaux moteurs de changement 
dans l’utilisation des terres sont l’expansion 
d’une agriculture non durable, comprenant 
l’intensification de la production d’animaux 
d’élevage et la déforestation, et l’urbanisation 
[15]. Changer l’utilisation des terres entraîne la 
destruction et la fragmentation des habitats 
de nombreuses espèces et des interactions 
entre êtres humains et animaux domestiques 
avec la faune sauvage accroissant le risque 
de transmission de zoonoses et de maladies 
animales transfrontalières. De ce fait, les 
changements dans l’utilisation des terresont un 
impact direct sur la dynamique des réservoirs 
et l’émergence de maladies, et constituent 
l’un des principaux facteurs du déclin de la 
biodiversité au niveau mondial, notamment dans 
les régions de forêts tropicales présentant une 
grande biodiversité sauvage [16]. L’intégration 
de considérations relatives à la biodiversité 
dans l’approche « Une seule santé » nous aidera 
à comprendre les liens multiples et complexes 
existant entre les trajectoires de transmission 
des maladies, ainsi que la santé des animaux et 
des êtres humains (Voir Figure 2) et, de ce fait, 
contribuera à corriger ces impacts négatifs.

Figure 2 :  Apports de la biodiversité à l’approche « Une seule santé », adaptation de la Convention sur la diversité 
biologique [18]. 
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Les animaux d’élevage contribuent fortement au 
développement durable de par le rôle qu’ils jouent 
en matière de sécurité alimentaire, de nutrition, 
de diminution de la pauvreté, dans les services 
écosystémiques et la croissance économique, du 
fait qu’ils subviennent aux besoins de plus de 750 
millions de personnes vivant en situation de pauvreté 
extrême, à échelle mondiale. Par conséquent, 
les impacts environnementaux de la production 
d’animaux d’élevage et de leurs aliments doivent 
être réduits par une amélioration de la gestion des 
systèmes  d’élevage, garantissant une utilisation 
plus efficace des ressources, étant donné que les 
émissions de gaz à effet de serre de la filière de 
l’élevage représentent au moins 14  % des gaz à effet 
de serre causés par l’activité humaine [6].

L’abus d’antimicrobiens dans la production 
alimentaire et chez les animaux de compagnie 
contribue à l’émergence de la RAM. Dans les 
systèmes de production d’animaux d’élevage et 
d’animaux aquatiques, les antimicrobiens ajoutés à 
l’alimentation animale peuvent se propager par les 
fèces et l’urine ; ainsi, les résidus s’accumulent dans 
les eaux usées, les ruissellements agricoles et les 

Dans tout ce qui a été évoqué précédemment, 
le changement climatique constitue une 
menace centrale qui exacerbe les problèmes 
environnementaux et qui a de grandes 
conséquences sur la santé animale. Les systèmes 
de production d’animaux d’élevage sont 
particulièrement menacés par les changements 
de conditions météorologiques saisonnières (par 
exemple, les changements de température et les 
phénomènes météorologiques extrêmes) pouvant 
entraîner des pénuries d’eau et de ressources 
alimentaires pour les animaux. Les modifications 
induites par le changement climatique dans les 
écosystèmes, les phénomènes météorologiques 
extrêmes et les catastrophes naturelles ont des 
conséquences multiples, comme le déclin de la 
biodiversité, l’augmentation de la prévalence des 
maladies infectieuses et des vecteurs de maladies, 
les pénuries d’eau, la migration de populations 
animales vers de nouvelles zones, et l’altération du 
statut immunitaire en raison du stress environne-

La contamination environnementale due aux 
pratiques agricoles (telles que l’utilisation 
de pesticides, d’herbicides, d’engrais et 
d’antimicrobiens) peut modifier les habitats, 
favorisant l’accumulation de toxines dans la nature. 
Les  contaminants impactent la qualité des sols, 
de l’eau et de l’air, contribuent au changement 
climatique et présentent un risque sanitaire 
pour les animaux et les êtres humains [8]. De 
ce fait, les bonnes pratiques des systèmes de 
production animale en termes de gestion des 
risques doivent être encouragées, et le passage à 
des modèles alternatifs de production d’animaux 
d’élevage appliquant des concepts et des principes 
écologiques doit être favorisé [13].

champs. Des microbes résistants peuvent se disperser 
par voies environnementales, tels que l’eau et le sol, 
et représenter une menace considérable pour la 
santé animale et humaine [19]. En conséquence, une 
diminution de l’utilisation des antimicrobiens sans 
compromettre l’offre alimentaire, doit être encouragée.

mental [11]. Les animaux aquatiques subissent 
également les conséquences négatives du 
changement climatique, par le biais de modifications 
de la composition physique et chimique de l’eau, de 
la pollution, et d’autres facteurs [20]. Les perturbations 
au sein des systèmes de production animale peuvent 
entrainer des pertes économiques majeures et une 
insécurité alimentaire ; ces impacts touchent de façon 
disproportionnée les individus les plus vulnérables, 
tels que les petits éleveurs, les femmes et les enfants 
[12].

Intégrer l’environnement dans les secteurs de la santé 
animale est crucial pour réduire les risques de foyers 
de maladies zoonotiques ou à transmission vectorielle, 
éviter la propagation de la RAM, atténuer et s’adapter 
au changement climatique dans la filière de l’élevage, 
en garantissant des pratiques durables qui protègent 
la santé des animaux et l’environnement. La Figure 3 
illustre comment l’approche « Une seule santé » peut 
contribuer à combattre le changement climatique.

Pratiques agricoles

Résistance aux antimicrobiens

Changement climatique 
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La crise climatique et l’approche « Une seule santé »

Figure 3 :  L’approche « Une seule santé » pour combattre le changement climatique, adaptée à partir de Zhang et al. [21] 
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Le travail de l’OMSA pour intégrer l’environnement au secteur de la santé animale 

1. Protéger, restaurer et empêcher la dégradation des écosystèmes et de l’environnement

Les bénéfices supplémentaires liés à la préservation 
de la santé animale et humaine à travers la 
protection et la restauration de la biodiversité et 
des écosystèmes sont essentiels. Conformément 
à l’approche « Une seule santé », il convient de 
promouvoir une meilleure compréhension des 
problèmes de santé que pose la dégradation 
environnementale pour la faune sauvage, les 
animaux domestiques et les êtres humains, dans 
tous les secteurs concernés.

L’OMSA apporte une contribution substantielle à 
la détection, la gestion et la réduction du risque de 
RAM, de zoonoses et d’autres maladies animales 
en créant des normes internationales, des lignes 
directrices et des recommandations pour la santé 
animale et les Autorités vétérinaires. L’OMSA aide, 
par exemple, les pays à réduire et à optimiser 
l’utilisation des antimicrobiens. Un rapport récent 
a souligné que l’utilisation des antimicrobiens, à 
échelle mondiale avait diminué de 13 % entre 2017

et 2019, ce qui représente une contribution 
importante en termes de prévention de la 
propagation de la RAM dans l’environnement et 
d’efficacité des médicaments de première nécessité 
[22]. Par le biais du Cadre en faveur de la santé de la 
faune sauvage, l’OMSA renforce la capacité de ses 
Membres à gérer le risque d’émergence de maladies 
et à mettre en place des mesures d’atténuation tout 
en protégeant la santé de la faune sauvage. La faune 
sauvage est un élément essentiel de l’environnement, 
étant donné qu’une population d’animaux sauvages 
en bonne santé contribue à la biodiversité et assure 
un écosystème équilibré [23]. 

Afin de réduire l’impact de la production d’animaux 
d’élevage et aquacole en termes de pollution 
environnementale et de changement climatique, le 
recours à des méthodes durables et respectueuses 
pour le climat devrait être plus encouragé tout en 
assurant un haut niveau de normes et de qualité pour 
la santé et le bien-être des animaux.
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Ces initiatives doivent être mise en lien avec 
les Contributions  déterminées au niveau 
national (CDN), les Stratégies et plans d’action 
de biodiversité nationale (SPABN) et autres 
engagements pris dans le cadre d’accords 
multilatéraux sur l’environnement (AME) et d’un 
Plan National d’Adaptation dans le secteur de la 
santé (PNA) élaboré par les gouvernements des pays 
afin de lutter contre le changement climatique et la 
dégradation de l’environnement.

De plus, la collaboration multisectorielle est 
essentielle pour faire face aux menaces sanitaires 
à l’interface être humain-animal-environnement. 
L’OMSA a conclu des partenariats avec d’autres 
organisations dans le cadre des initiatives suivantes :

•	 Afin de promouvoir et de développer l’approche 
« Une  seule santé »,  le Plan d’action conjoint 
« Une seule santé » de l’Alliance quadripartie 
intègre la piste d’Action 6, laquelle met l’accent 
sur des pratiques durables et la préservation de 
l’environnement pour lutter contre le changement 
climatique, réduire la pollution, protéger les 
écosystèmes et garantir une utilisation durable 
des ressources naturelles.

•	 L’OMSA, le PNUE et d’autres partenaires veulent 
réduire les maladies zoonotiques en renforçant le 
secteur environnemental grâce à l’approche « Une 
seule santé », par le biais de l’initiative Nature for 
Health (La nature pour la santé).

•	 L’OMSA, l’OMS et la FAO ont élaboré l’Outil 
opérationnel pour les mécanismes de 
coordination multisectorielle (MCM OT) pour 
aider les autorités nationales à mettre au point 
ou à renforcer leur coordination dans la gestion 
des zoonoses et autres menaces  ciblées par 
l’approche « Une seule santé » [24].

•	 L’OMSA et la FAO ont créé le Cadre mondial 
pour la lutte progressive contre les maladies 
animales transfrontières (GF-TADs). Le GF-TADs 
propose un renforcement des capacités et crée 
des programmes pour une gestion ciblée des 
maladies transfrontalières en établissant des 
partenariats régionaux.

•	 L’OMSA prend part à des consultations 
rassemblant plusieurs parties prenantes dans 
le cadre de l’Agenda mondial pour l’élevage 
durable (GASL) afin d’échanger sur les actions 
pour le climat en faveur de systèmes alimentaires 
durables reposant sur l’élevage. 

  
Exemples de pays

Plate-forme « Une seule santé »
du Bangladesh 

La plate-forme « Une seule santé » du 
Bangladesh a été créée en 2008, et à la suite, 
un cadre national stratégique « Une seule 
santé » a été élaboré, recevant l’engagement 
politique du Ministère de la santé du bien-
être des familles, du Ministère de l’halieutique 
et de l’élevage ainsi que du Ministère de 
l’environnement et des forêts. Ceci a permis 
des partenariats intersectoriels qui portent, 
entre autres, sur les défis environnementaux, 
tels que l’usage des terres, le changement 

climatique et la pollution [24,25].

Plan environnemental d’aménagement 
du territoire au Royaume-Uni

Le Royaume-Uni a adopté un plan 
environnemental d’aménagement du territoire 
encourageant les éleveurs à mettre en œuvre 
des solutions agricoles pour restaurer les 
habitats de la faune sauvage, améliorer la 
qualité de l’eau et limiter les émissions [1].

https://www.woah.org/en/document/one-health-joint-plan-of-action-2022-2026-working-together-for-the-health-of-humans-animals-plants-and-the-environment/
https://www.woah.org/en/document/one-health-joint-plan-of-action-2022-2026-working-together-for-the-health-of-humans-animals-plants-and-the-environment/
https://nature4health.org/
https://nature4health.org/
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2. Élaborer une surveillance intégrée avec l’approche « Une seule santé » pour les données 
et les éléments probants

3. Renforcer les capacités de l’approche « Une seule santé » et améliorer la connaissance 
environnementale du personnel de santé animale

La surveillance intégrée constitue un élément 
essentiel de l’approche « Une seule santé » ; elle 
combine des données relatives aux secteurs animal, 
humain et environnemental afin de fournir des 
informations sur la gestion et la communication des 
risques. Face au risque grandissant d’émergence 
de maladies zoonotiques causée par la dégradation 
environnementale, une notification précise de 
données relatives à la santé animale, opérée dans 
les temps, est essentielle pour pourvoir gérer les 
menaces sanitaires de façon durable [25]. L’OMSA 
soutient ses Membres pour y parvenir à travers 
plusieurs projets et outils de surveillance visant à 
réduire les risques :

•	 Le Système mondial d’information sanitaire 
(WAHIS) ainsi que WAHIS-Wild Beta présentent 
des données notifiées par les autorités nationales 
et facilitent l’accès aux informations relatives aux 
foyers de maladies.

•	 L’OMSA collecte des données sur l’utilisation des 
antimicrobiens chez les animaux dans la base de 
données en accès libre ANIMUSE afin de lutter 
contre la pollution environnementale grâce aux 
antimicrobiens.

Le personnel de santé animale travaille directement 
avec les producteurs d’animaux d’élevage et 
d’animaux aquatiques et a un rôle unique à jouer 
dans la communication et la promotion de l’approche 
« Une seule santé ». En intégrant des considérations 
environnementales (dont la sécurité biologique 
et la gestion des déchets) dans ses pratiques, le 
personnel de santé animale peut contribuer à une 
production d’animaux d’élevage plus sûre et plus 
durable, à réduire la dégradation environnementale 
et à diminuer les risques de pollution. Afin de faciliter 
une compréhension approfondie de l’environnement, 
collaborer et consulter les populations autochtones 
et les communautés locales permettra d’établir 
des perspectives plus larges [28]. Par le biais 
d’une collaboration avec des parties prenantes 
transsectorielles et d’une mise en œuvre de 
stratégies holistiques, le personnel de santé animale

peut plaider en faveur de pratiques 
environnementales responsables et améliorées, 
faisant de la santé des animaux et des êtres humains, 
et de l’écosystème qu’ils partagent, une priorité.
L’OMSA propose différents outils destinés à renforcer 
les capacités liées à l’approche « Une seule santé ». 
Ils comportent une formation pour les vétérinaires 
et paraprofessionnels vétérinaires, et bientôt pour la 
Community Animal health Workers (Communauté 
des travailleurs en santé animale) (CAHWs), dont les 
rôles sont déterminants dans de nombreux pays. 
Ceci est rendu possible par le biais du Processus 
d’évaluation de la Performance des Services 
Vétérinaires (PVS), ainsi qu’à l’aide d’une plate-
forme de formation interactive visant à renforcer les 
compétences des Services vétérinaires et à garantir 
une bonne compréhension et application des normes 
et des lignes directrices.

•	 L’OMSA, la FAO et l’OMS communiquent sur les 
mesures de prévention et de contrôle en lien avec 
les menaces sanitaires à l’interface être humain-
animal écosystèmes, par le biais du Système 
mondial d’alerte précoce (GLEWS+) [26].

•	 Le projet PROVNA aide les pays à prédire 
la propagation des maladies à transmission 
vectorielle, en exploitant des données 
environnementales et climatiques.

•	 Le Cadre pour la santé de la faune sauvage de 
l’OMSA a pour objectif de renforcer la capacité 
des Services vétérinaires à prévenir le déclin de la 
biodiversité par le biais d’une détection précoce 
des maladies au sein de la faune sauvage.

•	 Le Projet EBO-SURSY de l’OMSA vise à améliorer 
les systèmes de détection précoce des maladies 
zoonotiques aux niveaux local, national et 
international dans dix pays d’Afrique de l’Ouest et 
d’Afrique centrale, en prévoyant d’étendre cette 
initiative à d’autres pays de la région. 

•	 L’OMSA, la FAO et l’OMS ont élaboré un guide 
tripartite des zoonoses afin de renforcer une 
collaboration transsectorielle et de prévenir les 
risques de maladies zoonotiques, ainsi qu’un 
outil opérationnel pour l’évaluation conjointe des 
risques [27].
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secteurs de l’environnement et de la santé animale 
soient au même niveau que celui de la santé 
publique.

•	 Par le biais de ce mécanisme de coordination 
multisectoriel dans le cadre de l’approche « Une 
seule santé », garantir que l’allocation budgétaire 
soit équitablement répartie entre tous les secteurs, 
pour une bonne mise en application des activités 
de l’approche « Une seule santé ».

•	 Promouvoir une infrastructure et des technologies 
en matière de santé animale qui soient durables et 
résilientes face au changement climatique.

•	 Renforcer la sensibilisation des communautés et 
leur engagement en lien avec l’approche « Une 
seule santé ».

Au niveau technique :

•	 Élaborer des outils et des techniques pour la 
surveillance des maladies animales (y compris 
touchant la faune sauvage) tenant compte des 
variables environnementales (par exemple, les 
conditions  météorologiques, la température, la 
qualité de l’air, la composition des sols).

•	 Développer les capacités du personnel de 
santé vétérinaire et de ses établissements 
d’enseignement afin de bâtir et de maintenir des 
systèmes de santé résilients face au changement 
climatique et aux catastrophes.

•	 Développer et mettre en avant les occasions 
de renforcer le système alimentaire animal en 
termes d’environnement et de biodiversité, dont 
l’agroécologie et l’élevage durable des poissons et 
des cheptels.

•	 Favoriser la collaboration entre les secteurs de 
l’environnement et de la santé animale en matière 
de recherche et de développement.

•	 Mettre en place des collaborations avec les 
populations autochtones et les communautés 
locales pour la conception et la mise en œuvre 
d’activités liées à l’approche « Une seule santé ».

L’OMSA recommande les solutions stratégiques 
suivantes afin de renforcer le maillage entre les 
secteurs de l’environnement et de la santé animale 
dans le cadre de l’approche « Une seule santé » :

Aux niveaux politique et institutionnel :

•	 Renforcer la coopération intersectorielle et la 
gouvernance à plusieurs niveaux afin d’intégrer 
l’environnement, en plus de la santé animale et 
humaine.

•	 Mettre en place un engagement institutionnel 
en faveur de la transformation des systèmes de 
production, dont l’agroécologie et l’élevage durable 
des poissons et des animaux.

•	 Inclure la santé animale dans les Contributions 
déterminées au niveau national et autres 
engagements en faveur du climat, tels que 
l’enrayement du déclin de la biodiversité et la 
restauration de la nature.

•	 Intégrer la santé animale dans les plans et 
politiques pour l’environnement, la biodiversité, le 
changement climatique et la réduction des risques 
dus aux catastrophes.

•	 Augmenter les investissements financiers visant 
à atténuer le réchauffement climatique et à s’y 
adapter, à restaurer la biodiversité pour empêcher 
et prévenir  les épidémies et les pandémies.

•	 Motiver un changement de comportement à 
échelle individuelle,  afin de mettre en œuvre 
des mesures d’atténuation et d’adaptation aux 
menaces sanitaires à l’interface être humain-
animal-environnement.

•	 Prendre en compte les connaissances et 
considérations des populations autochtones et 
des communautés locales dans les politiques et 
les plans stratégiques.

Au niveau des programmes :

•	 Mettre en place un mécanisme de coordination 
multisectoriel dans le cadre de l’approche « Une 
seule santé »  (OH MCM), en s’assurant que les 

Recommandations de politique générale

L’OMSA, l’OMS et la FAO, ayant l’intention de 
collaborer avec le PNUE pour renforcer la 
perspective environnementale, organisent des 
Ateliers nationaux de liaison pour favoriser le 
renforcement des capacités et la planification au

niveau national, dans le cadre de l’approche « Une 
seule santé », en créant des synergies entre les 
secteurs de la santé animale, de la santé humaine et 
de l’environnement.
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Une seule santé 

Normes internationales de l’OMSA

OMSA Portail de formation

Système mondial d’information sanitaire (WAHIS et WAHIS Wild)

Performance des Services vétérinaires, Processus PVS

Projet PROVNA : Prototypage du système de surveillance des maladies à transmission vectorielle 
s’appuyant sur l’OT pour l’Afrique du Nord

Projet EBO-SURSY : Renforcement des capacités et surveillance de la maladie du virus Ebola

GF-TADs : Cadre mondial pour la lutte progressive contre les maladies animales transfrontières

OMSA Wildlife Health Framework (Cadre pour la santé de la faune sauvage)

OMSA ; Agenda mondial pour un élevage durable (GASL)

Guide tripartite pour la gestion des zoonoses

GLEWS+ : Système mondial d’alerte précoce

Nature 4 Health Initiative (Initiative Nature pour la santé)

Sources OMSA pour compléter les informations
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